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Composition de la façade de la villa 1924 
Robert Mallet Stevens 

- Formes géométrique 
- Analyse
- Proportion et échelle
- Occupation spatiale  
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Vinci, la Cène

Attribué à Jacopo de' Barbari portrait de Luca Paccioli

Jerome bosch
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La composition géométrique est aussi présente dans les ouvrages de notre quotidien. 

-Tracés régulateurs de la publication « el croquis » 

- rigueur de la composition 
- repos de l’œil à la lecture 
- mise en avant des documents
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Néant 
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Trame et méthode
Cas d’un « chemin de fer » d’un quotidien 

Règle strictes de mise en page  (M.E.P)
Urgence de la publication
Principe de dépôt d’articles et de visuels dans une « boite de dépôt » 
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Typographie 

Au delà des visuels et de l’ordonnancement de la mise en page la typographie tient une place importante dans la communication de l’ouvrage.

« L’écriture, la typographie, sont les manifestations physiques de sons et de mots prononcés à l’oral dans le but de communiquer un message. »

- questionnement au sujet de l’usage 
- lien historique 

Otto Weisert imagine cette police d’écriture au 
début du XXe siècle. Il la nomme en hommage 
à Arnold Böcklin, artiste Suisse mort trois ans 
plus tôt. Son style résolument Art nouveau se 
caractérise par un lettrage aux formes arrondie.

Herbert Bayer intègre l’école d'architecture 
et d’arts appliqués, le Bauhaus, à Weimar 
en Allemagne en 1921. Encouragé par ses 
professeurs à explorer le design graphique 
et la typographie qu’il apprécie beaucoup, il 
crée son propre studio et commence à 
travailler sur une typographie qui ne 
comporte que des minuscules, l’Universal. 
Éloignée des polices germaniques utilisées 
pour la propagande nationaliste, c’est une 
police linéale déclinée en plusieurs 
versions au fur et à mesure des années. 
Composée de traits d’épaisseur uniforme et 
de parfaits cercles, une version plus 
moderne de Bauhaus est réalisée par Ed 
Benguiat et Victor Caruso en 1975.

Un nouveau style voit le jour au milieu des 
années 1950, le style suisse. Deux polices sont 
indissociables de cette mouvance : l’Univers et 
l’Helvetica, initialement connue sous le nom de 
Neue Haas Grotesk jusqu’en 1960. Fruit de 
l’association d’Eduard Hoffman et de Max 
Miedinger, elle change de nom pour devenir 
Helvetica (d’après le nom latin de la Suisse) à sa 
commercialisation par la fonderie allemande D. 
Stemple AG. Connaissant un pic de popularité 
chez les graphistes dans les années 60 et 70, 
elle reste encore très utilisée du fait de sa 
présence dans les logiciels de traitement de 
texte. 

Robin Nicholas et Patricia Saunders imaginent 
cette police d’écriture en 1982 pour Monotype. 
Initialement destinée aux premières imprimantes 
laser d’IBM, sa popularité tient sans doute au fait 
qu’elle est rapidement intégrée par défaut aux 
systèmes d’exploitation Windows (depuis 1992) 
et Mac OS X (depuis le début des années 2000). 
Un peu délaissée par les graphistes du fait de sa 
grande popularité, elle reste cependant une 
police très bien conçue qui propose un large 
choix de styles et de graisses (épaisseur d’un 
trait ou d’un caractère). En dehors de quelques 
différences assez subtiles (les “R” par exemple), 
les proportions d’Arial font penser à celles 
d’Helvetica. 
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Typographie 

Création de polices

- Codes de représentation  
- Bold / italic / light etc 

FontArk
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